
 
 

LA VILLE DE BRUXELLES ET VETERINAIRES SANS FRONTIERES VOUS INVITENT A: 
 
 

LA JOURNEE MONDIALE DU LAIT 
(Le 1er juin 2008) 

 
 

          

 

 

 

SOUTENIR LA FILIERE LAITIERE LOCALE EN AFRIQUE 
Un enjeu primordial pour la lutte  

contre la pauvreté et la famine en Afrique  

 

LE 30 MAI 2008: CONF. DE PRESSE + ANIMATIONS 
Manneken Pis célèbrera à sa manière  

la Journée Mondiale du Lait 



1ER JUIN : JOURNEE MONDIALE DU LAIT 
 
 

Soutenir les filières laitières locales en Afrique 
Un enjeu primordial pour la lutte contre la pauvreté et la famine dans le Sud 

 
 
 
BRUXELLES, LE 15 MAI  2008  
 
La Journée Mondiale du Lait (1er juin) a été mise en place par l’Organisation des Nations Unies pour 

L’Alimentation et l’Agriculture (FAO) en 2001. Cette année, l’ONG Vétérinaires Sans Frontières met 

l’accent sur les filières laitières africaines. Ces dernières méritent d’être davantage soutenues à travers 

l’agriculture paysanne et familiale. Cela constitue un enjeu primordial pour la lutte contre la pauvreté et 

la famine dans les régions qui dépendent de l’élevage.   

 
 

Le lait, source de vie 
 
Au Niger, l’élevage fait vivre 85% de la population. Dès lors, la 

production et la commercialisation du lait y sont d’une importance 

capitale. Pour beaucoup de femmes, le lait est l’unique source de 

revenus. Elles ne vendent que du lait et se nourrissent de ce lait.  

 

“Si nous ne vendons pas notre lait, nous sommes cuites!” explique 

Aïshatou Daouda, leader d’un groupement de femmes et propriétaire 

d’un petit troupeau de vaches. Comme des millions d’agriculteurs 

dans le monde, Aïshatou Daouda lance un cri d’alarme.  

 
 

 
Manque de soutien pour les filières laitières au Niger 
 
À Niamey (capitale du Niger), la consommation de lait est en forte augmentation depuis plusieurs 

années. En revanche, la production laitière, augmente peu. Le Niger dispose d’un cheptel très 

important mais la production de lait local est bien loin de pouvoir combler la demande.  En effet, le 

développement de la filière laitière nigérienne est problématique. Contrairement à l’Europe, aucune 

mesure d’aide à l’élevage n’est mise en place.  

 

Durant longtemps, beaucoup de laiteries ont subi de plein fouet la concurrence du lait en poudre venu 

d’Europe. Cette poudre, subventionnée par l’Union européenne et très peu taxée à l’entrée du Niger, 

était vendue sur les marchés de Niamey à un prix  bien loin des coûts réels de production. Durant 

longtemps, le lait en poudre coûtait moins cher que le lait frais local. Cela a été très mauvais pour les 

filières locales. Aujourd’hui, avec la crise alimentaire, ces prix ont augmenté. Mais la production locale, 

affaiblie, n’est pas capable d’assumer la demande locale en lait.  

Vous êtes invité à la conférence de presse du 30 mai 2008 ! 
 
La fontaine de Manneken Pis sera remplie de lait et Manneken Pis sera habillé en éleveur 
africain. Veuillez trouver l’invitation en annexe. 



Vétérinaires Sans Frontières (VSF) soutient les filières laitières nigériennes 
locales afin de stimuler les économies locales. 
 

 
Par ses projets de développement, VSF a décidé de soutenir 

cette filière en difficulté. En effet, il suffirait de peu pour 

augmenter significativement la production. VSF est une ONG qui 

promeut un développement durable dans les régions les plus 

pauvres du monde où les vaches, chameaux et chèvres 

fournissent des éléments nutritifs essentiels, comme le lait. VSF 

s’engage à lutter contre la famine en guérissant le bétail. 

L’organisation informe la population sur la production,  la santé, 

la gestion et l’alimentation du bétail.   

 

 

En améliorant l’hygiène, la santé animale et l’alimentation animale, 3 à 4 fois plus de lait frais pourrait 

être vendu ! 
L’objectif du projet « Lait Sain pour le Niger » est d’améliorer en quantité et en qualité le lait 

commercialisé sur le marché de Niamey et d’assurer une meilleure rémunération des producteurs. 

Comment ?  Par la réduction des risques physiques, chimiques et bactériologiques à tous les niveaux de 

la filière. Tout d’abord, c’est la santé du cheptel qui est améliorée. Ensuite, VSF s’occupe de la 

vulgarisation des mesures d’hygiène, des techniques et des équipements pour la conservation du lait.  

VSF stimule les concertations entre les différents acteurs de la filière et participe à l’organisation des 

circuits de commercialisation. VSF assure des missions similaires au Burkina Faso, au Kenya, au Mali, au 

Rwanda, au Soudan, en République Démocratique du Congo et en Ouganda. 

 
 

Le secteur laitier au Niger: un potentiel important mais peu exploité 
 
À partir des vaches locales au Niger, 2 à 3 fois plus de lait pourrait être produit. Actuellement, la 

production de lait vendable est seulement à  30 % de son potentiel à partir de races locales.  

 

Les causes de la production faible sont : 

  

- L’absence de pluies durant la saison sèche complique la recherche de nourriture pour le troupeau. 

- L’alimentation de l’animal n’est pas toujours adaptée aux différents stades de production. 

- Le «mouillage» (adjonction d’eau dans le lait) et l’ajout d’antibiotiques peuvent rendre le lait 

impropre à la  consommation. 

- Les services vétérinaires ne comblent pas la demande et n’atteignent pas les endroits les plus 

reculés ni les populations les plus pauvres. 

- Le système routier peu développé ne permet pas de transporter  rapidement le lait frais.  

 

Vétérinaires Sans Frontières soutient le développement des filières laitières locales en : 

 

- Améliorant la santé du bétail. Des animaux en bonne santé donnent plus de lait. Plus de lait signifie 

plus de nourriture et de revenus. A côté des soins vétérinaires, VSF attire l’attention sur l’alimentation 

animale pendant les différentes phases de production. 

- Garantissant la qualité du lait par l’amélioration de à l’hygiène sur toute la filière. Des groupements 

de femmes et d’éleveurs bénéficient de formations sur les méthodes de conservation du lait. 

- Appuyant à l’organisation de la filière laitière. VSF aide avec l’organisation de la collecte du lait, 

renforce les groupements de femmes et leurs mini-laiteries et soutient des initiatives locales.  



Paradoxe : le Niger importe en masse du lait en poudre européen bien qu’il y 
ait du lait frais local. 
 
 
- Manque de soutien au secteur de l’élevage 

Comparativement aux éleveurs européens, les éleveurs africains ne sont pas soutenus dans leur 

production. Ils ne reçoivent aucune subvention et les mesures prises par l’Etat sont presque 

insignifiantes. Soutien et protection sont pourtant nécessaires. Des subventions et des mesures de 

l’Etat permettraient d’améliorer et de valoriser la production. Une protection douanière, quant à 

elle, favoriserait les productions locales. Actuellement, l’importation du lait en poudre n’est taxé 

que de 5 %.  

 

- En Europe, l’agriculture et l’élevage bénéficient de différentes formes de soutien  

Dans la plupart des pays industrialisés, les Etats apportent des aides financières pour les agriculteurs. 

Les moyens techniques avancés permettent de produire en grande quantité. Le surplus, exporté à 

bas prix, a détruit les économies des pays dont les agriculteurs n’étaient pas soutenus. La diminution 

du nombre d’agriculteurs et la réduction de la biodiversité sont d’autres conséquences de 

l’industrialisation massive.  

 

 

Conclusion 
 

Dans de nombreux pays d’Afrique Subsaharienne, 

l’élevage valorise un environnement hostile à 

d’autres activités. Pour certains éleveurs, le lait est 

parfois le seul aliment disponible. Source de protéine, 

de calcium, de revenus, facteur de développement 

local durable et de reconnaissance social, le lait est 

un enjeu pour la lutte contre la pauvreté et la 

famine.  

 

Selon Vétérinaires Sans Frontières, soutenir les filières 

laitières paysannes contribue au développement 

durable. Ici aussi, au quotidien, nous devons soutenir 

les paysans. Manger des produits paysans locaux et de saison, consommer « équitable », refuser la 

surconsommation et le gaspillage sont des manières de s’engager localement pour agir globalement.  

POUR PLUS D’INFORMATION 
 
Voulez-vous faire une interview avec quelqu’un de Vétérinaires Sans Frontières, avez-vous besoin de 
plus d’informations sur le lait, sur nos projets ou sur VSF en général ? N’hésitez pas à nous contacter. Sur 
notre site web www.vsf-belgium.org vous trouverez des dossiers de presse détaillés et beaucoup 
d’autres informations. 
 
CONTACTEZ : 
Florence  Burette : Responsable l’Education au Développement 
Tél: 02/ 539 09 89  ou  0496/ 45 08 73  ou  0474/ 398 968 
f.burette@vsf-belgium.org 
 
Vétérinaires Sans Fronières, Avenue Paul Deschanel 36-38, 1030 Bruxelles 
Compte banc.: 732-6190064-60 
 


